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 Au nom du conseil dôadministration, je souhaite ¨ tous nos membres une 

ann®e 2008 remplie de joie, de bonheur et de sant®. Une ann®e 2007 qui sôest 

terminée de façon extraordinaire avec les festivités du 35e de la S.H.L.M., lôins-

tallation de sept autres plaques patrimoniales, les conférences avec des sujets 

remarquables, les archives, la g®n®alogie, lôexposition estivale et jôen passe. 

Tout ça pour vous dire que la Société a le vent dans les voiles grâce au dynamis-

me de tous ses b®n®voles et de son c.a. Lôann®e 2008 est ¨ peine d®but®e que 

des projets sont déjà en marche et il ne faut pas oublier notre conférence de jan-

vier. Nous comptons sur votre présence et votre participation aux différents évé-

nements, côest la force vitale de notre Soci®t®. 

 

  Au plaisir de vous rencontrer. 

Au jour le jour             8               Janvier   2008 
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Prochaine conférence 
 

Le mardi 22 janvier, à 19 h 30 
 

«  Les chemins de fer du comté de La Prairie  »  
 

par Monsieur Claude Martel 

 

René Jolicoeur, président 
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nard. Lô®picerie est convertie en ç dépanneur » 

pendant quelques années. 

 Le petit commerce de gauche verra tour à 

tour se succéder un restaurant, une bijouterie, 

une pharmacie, un commerce de chaussures et 

un magasin dôantiquit®s. 

 Nous déplorons la démolition imminente 

de lôancien magasin g®n®ral. Son histoire est 

intimement liée à celle de La Prairie. À notre 

avis seuls un inventaire exhaustif des édifices 

patrimoniaux situ®s hors de lôarrondissement 

historique et lôadoption dôun plan dôimplantation 

et dôint®gration architecturale  (PIIA) permet-

tront dô®tablir des politiques claires de pr®serva-

tion du patrimoine bâti. Prière de consulter à ce 

sujet notre article sur la maison Moquin paru 

dans le Au jour le jour dôoctobre 2007.   

P.S.  Lô®difice a ®t® d®moli le 14 janvier 2008 et 

en observant les travaux de démolition nous 

avons pu constater quôil y avait effectivement 

trois poutres dôacier qui supportaient lô®tage. 

À noter l'ornementation de la brique en 

bordure du toit.  

Conférence de Claude Martel 
 

« Les chemins de fer du comté de  
La Prairie »  

 

 

Cette conférence 

sur les chemins de 

fer du comté de La 

Prairie présentera 

lôhistorique des cha-

cun des chemins de 

fer suivants : 

C&ST.L, M&NY, 

M&CJ, A?NW, 

LSTL&PL, SW, NJ. 

Pour chacun de ces réseaux on en expliquera 

lôorigine, les besoins quôil comblaient ainsi 

que les gares qui les desservaient. Le tout sera 

accompagn® de cartes, dôanciens horaires et 

de photographies. 

 

Nos conf®rences se donnent ¨ lô®tage du 

Vieux Marché au 249, rue Sainte-Marie 

dans le Vieux La Prairie. Entrée  : 3 $ pour 

les non-membres. 

Informations au 450-659-1393 
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Par Laurent Houde 

 Le premier livre de recettes écrit et pu-

blié au Canada l'a été, en 1840, sous le titre de 

La Cuisinière Canadienne.  Presque en m°me 

temps, paraissait The Frugal Housewife's Ma-

nual, le premier livre canadien anglophone du 

type.(1) 

 A la différence des 

livres de recettes fran-

çais précédemment en 

usage, La Cuisinière Ca-

nadienne utilisait plu-

sieurs ingrédients locaux 

dans ses recettes. Le li-

vre fut réimprimé  neuf 

fois, jusqu'au milieu des 

années 1920. 

 La cinquième édi-

tion, ci-contre, affichant 

le titre de Nouvelle Cui-

sinière Canadienne, 

« revue, corrigée et con-

sidérablement augmen-

tée », fut imprimée, en 

1879, par Beauchemin et 

Valois, libraires et impri-

meurs de Montréal.  

 Un exemplaire 

possédé par Elisa Sau-

cier (1851-1932), de 

Louiseville, est arrivé 

dans notre famille par le 

mariage d'un neveu de sa propriétaire à une 

sîur de mon p¯re. 

 L'ouvrage, non illustré, compte 270 pa-

ges, incluant une table des matières détaillée, 

divisée en dix-neuf chapitres, débutant par des 

aphorismes sur la science du bien-vivre, suivis 

du choix des produits à cuisiner et quelques 

centaines de recettes pour les apprêter. 

 Les deux derniers chapitres traitent, l'un, 

de « recettes pour faire différents breuvages, 

tels que bières, liqueurs, vins, etc »; l'autre, de 

recettes diverses, dont celles de la fabrication 

du beurre et du fromage, de colle pour le pa-

pier, d'encre ineffaçable pour marquer le linge, 

de peinture bon marché et, même, d'une ma-

nière prompte d'éteindre un feu dans un 

conduit de cheminée. 

 Le livre se veut utile et éducatif. Dans 

son introduction, il rap-

pelle qu'il n'est pas inu-

tile de faire mention des 

devoirs d'une bonne cui-

sinière. Voyons ce qu'on 

lui recommande. 

 « D'abord elle doit 

apporter tous ses soins 

pour tenir dans une 

grande propreté ses us-

tensiles de cuisine; ne 

jamais employer que des 

choses qui soient conve-

nables, telles que de la 

bonne farine, du bon 

beurre et des îufs frais; 

faire les fricassées avec 

de la crème douce,   au-

trement elles se gâte-

ront; porter une constan-

te attention au manger 

qui se trouve sur le feu; 

ne pas se servir d'un 

couteau qui aura tranché 

de l'oignon ou de l'ail, 

pour couper le pain ou 

le beurre, goûter les mets avec délicatesse, 

ayant soin de ne pas y remettre la cuiller ou la 

fourchette sans l'essuyer, ce qui peut se faire 

facilement en tenant de l'eau chaude à proxi-

mité pour laver sur-le-champ ce dont elle s'est 

servi. Avoir toujours près de soi un linge net 

pour essuyer le tour des plats que l'on doit ser-

vir; savonner la lavette lorsqu'on lave la vais-

selle, et non pas piquer une fourchette dans un 

gros morceau de savon, ce qui est un gaspilla-

ge et ne lave pas mieux pour cela.  »  

DANS UN VIEUX LIVRE DE RECETTES   Le Marché Lussier 
Par Gaétan Bourdages 

 

 Plusieurs critères sont à considérer lors-

quôil sôagit de d®terminer le caract¯re patrimo-

nial dôun ®difice. Lô©ge, les techniques de cons-

truction, le type dôarchitecture et lôhistoire de 

son occupation comptent parmi les plus impor-

tants. Il nôest pas facile de jauger lôimportance 

relative de chacun de ces éléments. Nous 

croyons malgr® tout que lô®difice dont il est ici 

question m®rite le titre dô®difice patrimonial.    

 Suite à la mise 

en forme dôun projet 

de construction 

commerciale trois 

bâtisses auraient 

dues être démolies à 

lôautomne 2007 ¨ 

lôextr®mit® nord-

ouest de lôilot form® 

par les rues Tasche-

reau, Saint-Georges 

et Chemin de Saint-

Jean. Ce projet est 

retardé par des com-

plications reliées au  

bail dôun des locataires. Quoi quôil en soit, des 

trois constructions en cause seul lôancien Mar-

ch® Lussier m®rite quôon sôattarde ¨ son histoire 

et à son caractère historique. 

 Le terrain (lot 226) actuellement occupé 

par Néron Sports, le salon de bronzage 

(ancienne pharmacie Saint-Cyr depuis 1967) sur 

Taschereau et Patio La Prairie (lôancien March® 

Lussier) sur Saint-Georges avait été donné par 

Mme Flavie Brosseau le 11 mars 1892 à Jean-

Baptiste et Joseph Lussier. Ces derniers ven-

dront le terrain à Eugène Lussier le 7 août 1920.  

 Eug¯ne Lussier ®tait un homme dôaffaires 

prospère et fut à une certaine époque le plus im-

portant propri®taire de La Prairie. Lô®difice de 

la rue Saint-Georges a été construit en 1926 à 

partir de plans dressés par un architecte. Bien 

quôon y ait utilis® des poutres dôacier sous le 

contr¹le dôun ing®nieur, contrairement ¨ ce 

quôaffirme M. Jean-Pierre Lussier sulpicien et 

fils dôEug¯ne, il ne sôagit pas du premier ®difice 

de La Prairie ¨ int®grer la poutre dôacier. Nous 

savons avec certitude que la maison Charlebois 

rue Sainte-Marie (ancienne Banque Nationale) 

construite vers 1885 poss¯de des poutres dôa-

cier. 

 Le logement situ® ¨ lô®tage ne fut occup® 

quô¨ partir de 1936 ann®e du mariage tardif 

dôEug¯ne (il est ©g® de 50 ans) avec Laurette 

Lacroix. Jean-Pierre et Hélène naîtront de cette 

union.  Le logement est cossu ; larges fenêtres, 

plafonds ornés, boiseries et vaste solarium dans 

la section de gauche qui est légèrement en re-

trait. 

 ê lôext®rieur 

lô®difice a fi¯re allu-

re : dimensions bien 

proportionnées, frise 

en bordure du toit et 

brique de grande 

qualité. Malheureu-

sement la bâtisse 

ayant été négligée 

par son dernier pro-

pri®taire elle nôa plus 

aujourdôhui la pres-

tance dôautrefois. ê 

lôarri¯re il y eut long-

temps un hangar pour les marchandises. 

 Le Marché Lussier a été un magasin géné-

ral jusquôen 1951 : commerce important situé à 

lôext®rieur du Vieux La Prairie. Par la suite la 

surface est occup®e par une ®picerie o½ lôon 

vend ®galement de la peinture. Sôy succ¯dent 

Rolland Lussier (frère 

dôEug¯ne) et son fils Jac-

ques. En 1967 M. Four-

nier prend lô®picerie en 

main jusquôen 1969, Mi-

chel Lussier reprend en-

suite le commerce jus-

quô¨ sa vente. 

 Lors du décès 

dôEug¯ne en 1960 lô®difi-

ce est géré par la succes-

sion, soit le Trust Géné-

ral du Canada et Mme 

Laurette Lussier (lô®pouse). En d®cembre 1973 

la succession cède la bâtisse à Jean-Claude Mé-

Le Marché Lussier face à l'inondation de 1956.  

Eugène Lussier       

(1886-1960) 


